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15- Finalement il taschera de prendre pour Messagers et

Courriers des personnes qui puissent faire le service, et

comme il sera oblige de les envoyer lorsque les Seigrs Fischer

de Riquebac trouveront qu'ils ne font pas leur devoir, de

meme le Sr Boquet ne pourra changer aucun messager, cour-
rier ou autre personne, qu'il employera ä son service, sans

leur participation, et sans avoir eu leur agrement.
Le tout sera observe de bonne foy et sans fraude soubs

l'obligation des biens des parties contractantes. En vertu
des presentes signees et corroborees par l'apposition des

cachets des frauties; Fait ä Berne le jour cy dessus nomme
et expedie et signe le 8 novembre 1699.

FISCHER DE RIQUEBAC. BOQUET.
(Communique par Marc HENRIOUD.)

RESTAURONS NOS SALLES COMMUNALES

Bern nombre de nos sallies- connmunales sont dans un piteux
etat d'entretien. Avec peu de frais, le peintre et le menuisier
pourraient pourtant leur donner une tout autre allure, moyen-
nant que les restaurations soietvt [faites avec gout, tout en

leur conservant ce qu'elles presentent d'interessant.
Une fois restaures, ces locaux, dans lesquels se tiennent fre-

quemment des assemblies, pourraient etre, ainsi que cela se

fait dans plusieurs localites, decores au moyen de vues et
portraits se rapportant ä l'histoire locale, et qui rappelleraient
certains faits importants, tombes dans l'oubli. Dans une armoire
vitree seraient deposes d'autres ob jets representant, eux aussi,

un interet historique.
C'est ce qu'a compris la Municipality de Vallorbe, en char-

geant le peintre Curtat de faire une reproduction, pour etre
placee dans la maison de commune, du tableau de Frederic
Jaquet.

Originaire de Vallorbe, ou il naquit en juin 1766, Jaques-
Frederic Jaquet etait le fils cadet du justicier Abram
Jaquet, maitre de forges, et de Marianne nee Jaquet. Ses
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parents eurent cinq enfa(nts : Samuel, allie Vallotton, qui
fut agent national ä Vallorbe ä l'epoque de la revolution
vaudoise, puis, juge de paix ; Franqois ; Julie, alliee Fayod ;

Marianne, ailliee Ravy ; Jaques-Frederic, allie Vallotton.
Sous la Republique bernoise, Frederic Jaquet fut "promu

lieutenant ; le 26 janvier 1797, il obtint le grade de premier-
lieutenant de la huitieme compagnie du troisieme bataillon de

l'artillerie regimentaire. Quelques jours plus tard, les ci-
toyens de Vallorbe le deleguerent, ainsi que le pasteur
Benjamin Vallotton, pour les representer ä Lausanne ä l'Assem-
"blee provisoire du Pays de Vaud. Peu de temps apres, il fut
nomme juge au Tribunal du district d'Orbe. Le 28 mars
1803, les cercles de Lignerolle 1 et du Chenit l'elurent comme

depute au Grand Conseil, mandat qui lui fut renouvele par
ce dernier cercle, le 14 mars 1808. Le n aoüt 1803, le Petit
Conseil du canton de Vaud le nomma capitaine d'artillerie du

5me arrondissement, Orbe. Enfin, du 23 aoüt 1803 au 31 de-

cembre 1816, il fut syndic de la commune de Vallorbe.
Apres s'etre retire des affaires publiques, Frederic Jaquet

mourut ä Vallorbe le 20 decembre 1838, laissant deux en-
fants : Henri Jaquet, allie Potterat (1811-1883), qui fut elu.
le 17 avril 1845, juge de paix du cerdle de Vallorbe ; et Julie
Rapin-Jaquet. Eug. ROCHAZ.

NOS SOCIETES D'HISTOIRE

Dans le tome 3me de ses Memoires, publie en i860,
M. Guizot a raconte ce qu'il a fait de 1832 a 1837, pendant

qu'il etait ministre de l'lnstruction publique. Au chapitre
20me, qui est intitule: Etudes historiques, il dit notamment:

« Quelques-uns de mes amis vinrent me parier de leur

projet de fonder, sous le nom de Societe de l'Histoire de

France, une societe specialement vouee ä publier des

documents originaux relatifs a notre histoire nationale, et a

1 Comprenant les communes de Lignerolle, L'Abergement, Bal-
laigues, Baulmes, Les Clees, Ranees, La Russille, Sergey et Va-
leyres s. Ranees. Modifie par la loi du 6 juin 1803.


	Restaurons nos salles communales

